HOMILY AT DOUAI FOR THE FOURTH CENTENARY 

OF THE FOUNDATION OF ST GREGORY’S

Chaque célébration de l’Eucharistie est une action de grâce qui nous remplit de gratitude et de joie. Réjouissons-nous spécialement en ce jour où nous avons les plus hauts motifs de rendre grâce à Dieu. Le tout premier, c’est que nous sommes dimanche, jour de la Résurrection du Seigneur, et le Christ ressuscité nous remplit d’espoir pour notre avenir personnel. Chacun et chacune présente à cette célébration ses intentions personnelles. Mais à nous tous, la Résurrection de Jésus donne une parole d’assurance. Bien que nous soyons tous voués à la mort, la Résurrection nous dit que la mort, qui met un terme à notre vie sur cette terre, nous ouvre surtout le chemin de la Vie éternelle.
Il est un autre motif pour l’action de grâce que nous rendons aujourd’hui, nous qui avons fait le voyage – mieux : le pèlerinage – de Douai. Nous venons remercier le Seigneur de la bonté qu’il nous témoigne, depuis la fondation de notre monastère, il y a quatre siècles, ici, à Douai. Quatre cents ans, nous avons connu un temps de persécution en Angleterre, et nous avons vécu la Révolution ici en France, mais Dieu ne nous a jamais abandonnés. Nous lui rendons grâce pour sa bienveillance, et c’est à vous aussi, Douaisiennes et Douaisiens, que nous venons exprimer notre gratitude pour l’hospitalité que vos aïeux ont offerte à tous les Catholiques anglais réfugiés ici, et, en particulier, aux Bénédictins anglais de St-Grégoire et aux étudiants de notre Collège.  Nous, successeurs des moines, professeurs et étudiants de cette époque, venons ici ce matin vous exprimer notre gratitude.
Nous sommes reconnaissants aussi à l’Eglise de Douai pour la solidarité et la fraternité que nous avons trouvées ici, à une époque – heureusement révolue – où l’Eglise Catholique était persécutée sur le sol de notre patrie. C’est Douai qui nous a accueillis, et nous nous réjouissons que d’anciens élèves de notre Collège aient participé, en 1944, à la libération de Douai, la ville qui avait donné la liberté, dans les siècles précédents, aux Catholiques anglais. Nous n’oublions pas votre générosité, aujourd’hui plus que jamais, puisque nous sommes à Douai et que l’Evangile nous rappelle cette parole du Christ : “J’étais un étranger et vous m’avez accueilli”. Et nous exprimons, de manière toute particulière, notre reconnaissance à Mgr Garnier, Archevêque de Cambrai, qui nous honore encore aujourd’hui en présidant à cette Eucharistie où tous ensemble, nous célébrons le jour du Seigneur, le jour de sa Résurrection ; l’Eucharistie, où nous tous sommes invités par le Seigneur à célébrer sa mort, à proclamer sa Résurrection, à attendre son retour dans la gloire.
Puisque nous attendons le retour du Christ dans la gloire, nous ne pouvons pas nous limiter à nous remémorer le passé. Le souvenir de la miséricorde que Dieu nous a accordée dans le passé nourrit et fortifie notre espoir qu’il ne cessera jamais de nous protéger dans l’avenir. Et aujourd’hui, nous fêtons le Christ, Roi de l’Univers : cette fête nous invite justement à songer à notre avenir, à revigorer notre foi et notre confiance dans l’avenir que le Christ nous a promis.
C’est ainsi que dans sa première lettre à l’Eglise de Corinthe, Saint Paul nous explique les conséquences de la Résurrection de Jésus. Jésus-Christ, ressuscité des morts, est devenu notre Roi. Bien sûr, ainsi qu’il l’avait déclaré devant Ponce Pilate, son Royaume n’est pas de ce monde. C’est un royaume très particulier, un royaume régi par l’enseignement de Jésus, un royaume dont le souverain est Jésus, le bon pasteur. Dans la première lecture, le prophète Ezéchiel proclamait sa manière d’être roi : il fera paître ses brebis avec justice, cherchera celle qui est perdue, pansera celle qui est blessée, et fortifiera celle qui est malade. 
Saint Paul nous annonce que Jésus-Christ est roi, jusqu’à la destruction de tous ses ennemis. Qui sont ses ennemies ?  Dans l’Evangile, voici la réponse. Les amis du Roi, les citoyens du Royaume, sont ceux qui montrent aux pauvres, aux humbles, aux étrangers, la miséricorde que Jésus a montrée pendant son ministère. Les ennemis du Royaume sont ceux qui refusent la miséricorde que Dieu leur offre, et ceux qui n’offrent pas cette même miséricorde à leur prochain. 
Chers Frères et Soeurs, nous sommes invités par cette fête à renouveler notre adhésion au Royaume de Dieu, à réaffirmer notre loyauté au Christ, Roi de l’univers, et à faire croître le Royaume de Dieu.
Il appartient aux communautés chrétiennes de favoriser le progrès du Royaume de Dieu, par notre imitation du Christ, qui nous a enseigné l’humilité, le service des autres, la sollicitude envers les pauvres, les faibles, les marginalisés.

J’ai dit que nous faisons le pélérinage de Douai.  Hier, notre chorale a chanté, “locus iste sanctus est”, c’est à dire, c’est un lieu saint.  Et pourquoi saint?  Pour ses beaux bâtiments?  Non, c’est nous, le peuple de Dieu, qui avons été appelés à la sainteté, appelés à créer le Royaume de Dieu, ici, sur la terre.  Vos aïeux ont cherché à pratiquer l’enseignement de Jésus, “J’étais un étranger, et vous m’avez accueilli.  Cherchez, vous aussi, à suivre leur exemple, pour rendre present, ici à Douai, le Royaume du Christ, afin que Douai reste, encore aujourd’hui, un lieu saint. 
Nous vous demandons de prier pour nous. Priez pour les moines de St-Grégoire, qui ont fondé leur Communauté ici à Douai, et qui sont retournés en Angleterre à la Révolution. Priez qu’ils puissent accueillir l’invitation du Seigneur de créer un espace où la Parole de Dieu est souveraine, un espace dédié à la louange de Dieu, une école du service du Seigneur ; de créer une communauté dans le Royaume de Dieu.

Chaque fois que nous prions le “Notre Père”, nous demandons: “que ton Règne vienne”. Que le Règne de Dieu vienne dans nos communautés religieuses, ici à Douai, et chez nous en Angleterre. Que le Règne de Dieu vienne dans votre paroisse, ici à Douai. Que le Règne de Dieu vienne dans votre ville de Douai, et dans vos familles.

Amen.

Doway, 20 November 2005
